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9 eme Année                   NUMERO 28

Il s’agit de la vente aux enchères de biens natio-
naux saisis à Chignat à la révolution de 1789.

Ces saisies, ces pillages parfois, étaient dus aux
excès des gens d’église qui avaient ponctionné de
lourds impôts sur les pauvres gens (dîme, cens) en plus
des impôts seigneuriaux. L’évêque Robert avait d’im-
menses propriétés conquises parfois par les armes. Les
richesses de l’église, qui soutenait la noblesse, étaient
immenses

Voici ce qu’écrit l’abbé Pelletier dans son ouvrage

” Notes historiques sur la paroisse de Vertaizon ”

« Le 2 novembre 1789 les biens du clergé furent
confisqués :on mettait à la disposition de la nation les biens
ecclésiastiques . L’atmosphère publique était au changement, au
chambardement. A Vertaizon comme ailleurs l’opinion se scinda
en deux parties : ceux qui étaient pour le changement de régime
et ceux qui voulaient des réformes modérées. Devant les préten-
tions de plus en plus osées des premiers se dessina parmi les
seconds une tendance à la contre-révolution que l’on voit se
dessiner peu à peu dans les documents et écrits du temps. Mais
dans la majorité des Français les réformes furent bien accueillies
comme l’a montré le succès de la fête de la fédération du 14
juillet 1790 »

DOCUMENTS EXCEPTIONNELS DE 1791
Rédigés par le directoire du district de Billom

Editorial
L ’ a n c i e n n e

église a t-elle été une
église ordinaire ? Il
semble que non .

De nombreuses
découvertes, le rap-
prochement  de di-
vers écrits la dé-
signe comme un mo-
nument historique
exceptionnel.

Déjà son empla-
cement dans l’en-
ceinte du Château et
sa position domi-
nante sur la plaine
symbolisent avec
force le rôle éminent
de la religion et sa
puissance  à
l’époque.

Des recherches
plus poussées sem-
blent  montrer  qu’
elle a été construite
dans  les  règles  de
l’art par de savants
bâtisseurs.

Dans de pro-
chains  numéros
nous apporterons de
nouveaux éléments.
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AU  PROGRAMME ...

Editorial page1

Un ensemble de documents
exceptionnels ...à conserver
la vente des biens nationnaux,
cimetiere et ancienne église

page 2 à 6

Complément à N°27 sur l’an-
cienne église ... six cloches!

page 7

L’hotel de la gare page 8

Gilbert Drevon condamné au
bagne, évadé, exécuté...

page 8

AU PROGRAMME DE CE NUMERO...

voir pages 2 à 6
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Si Vertaizon m’était conté
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Si Vertaizon m’était conté

Nota:
La chapelle de Chignat n’était plus une église , elle
ne constituait plus une paroisse depuis la décision
de l’évêque en 1275 (voir notre N° 21
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 L ‘ancienne église et ses six cloches

Cette église était très importante, nous l’avons montré dans le n° 27, sans
doute mainte fois remaniée mais certainement pas issue d’une grange
comme cela a été parfois écrit sans référence à un document.

Cette église était située dans le domaine de l’évêque propriétaire du
château fort depuis 1205

Au moment de la révolution elle était sous la responsabilité du curé
Cosme-Damien Roche et du vicaire François Parrique.

Dix chanoines y officiaient : Voici  leur nom :

Philippe Rudel (Chantre) Marien Goutay (Baile) *
Jean Gervais Belime Etienne Carmentrand de la Roussille
Jean Damien Groine Philippe Philibert l’Héritier
Jean Roche Antoine Roddier
Sébastien Plasse François Vigeral

A la révolution elle fut pillée comme l’ont constaté les commissaires
désignés par l’administration du directoire du district de Billom le quatre
frimaire mille sept cent quatre vingt treize, an II de la république,
désignés pour procéder à la descente des cloches de l’église au nombre de
six dont deux grosses ( à la demande de la population une des grosses  fut laissée
à la paroisse) le nombre de cloches confirme l’importance de cette église.

 Extrait du document de 1793.

* Baile: prevôt , regent...
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Si Vertaizon m’etait conté

Pour tous renseignements ou remarques concernant ce bulletin  Armand DIOU  tel 04 73 68 17 11 ou Lionel FOURNIOUX TEL 04 73 62 93 37
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L’hotel de la gare « Chez la Claire » pour les anciens

       ... est accusé avec un comparse d’un crime qui a eu lieu le 10 nov 1814 à
St Dier

Il comparaît aux assises le 17 juillet 1815 .
Extrait d’interrogatoire:

Gilbert Drevon 35 ans né à Billom, condamné à 5 ans de bagne s’est évadé du bagne de
Toulon le 30 août 1814, il déclare être arrivé à Clermont prés de l’hôpital général le 17 ou 18
septembre, chez sa femme qui l’’a aidé, puis chez ses parents, chez les uns, chez les autres.

“Je suis allé chez ma sœur à Vertaizon, une fois chez mon frère  à Régnât et deux fois à
Billom chez mon cousin.

En sortant du Cendre j’ai été arrêté par un homme armé d’un fusil et un autre d’un pique
bœuf, je voulais fuir mais plusieurs paysans m’ont enveloppé et assailli à coup de pierres et de
bêches, il m’ont cassé un bras et m’ont conduit à la prison de Cournon.

Le lendemain ils m’ont livré à la gendarmerie de Pont du Château.”

Condamné à mort il est exécuté 4 heures plus tard .

 Gilbert Drevon ancien garde champêtre de Vertaizon évadé du
bagne le 30 août 1814 ...

Sa construction se termine, la petite fille sur l’échafaudage c’est Claire Begon. Pour ces plus
de cent ans, quelle belle photo !


